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L’année 2014 s’annonce périlleuse
pour Réseau Ferré de France
(RFF). Outre les conséquences de
la catastrophe ferroviaire de Bréti-
gny (lire ci-dessus), le propriétaire
du réseau ferroviaire doit négocier
plusieurs écueils.

• UNE IDENTITÉ MENACÉE
Le Parlement doit examiner au
printemps la réforme ferroviaire,
qui prévoit notamment de rassem-
bler dans une même entité RFF et
la branche de la SNCF chargée de
l’entretien des infrastructures. Si
personne ne conteste la pertinence
de ce rapprochement, le risque
pour RFF est d’être dissous dans le
nouvel ensemble comme le sucre
dans le café. D’abord pour des rai-
sons numériques : RFF compte
1.500 salariés et la branche de la
SNCF 48.000. De plus, le nom de
RFF va disparaître, le nouvel
ensemble devant être baptisé
SNCF Réseau. Ce point cristallise
les états d’âme en interne. « RFF a
construit en quinze ans une vision
duferroviairedifférentedecellede la
SNCF, il serait dommage que cette

spécificité disparaisse », s’inquiète
un cadre.

• DES TAUX D’INTÉRÊT
À SURVEILLER
Les dirigeants de RFF scruteront
également avec attention cette
année les marchés financiers, en
croisant les doigts pour que les
taux d’intérêt ne remontent pas.
Car l’établissement public est lesté
d’une dette considérable : pas
moins de 33 milliards d’euros envi-
ron fin 2013. Et cette dette continue
de croître au rythme de 1,5 milliard
par an, du fait des déséquilibres

structurels du système ferroviaire.
Pour y faire face, RFF fait régulière-
ment appel aux marchés et a levé
ainsi4,8milliardsen2013dansune
trentaine d’opérations. L’établisse-
ment dispose d’une salle des mar-
chés et son directeur fait même des
« road shows » pour les investis-
seurs étrangers.

Jusqu’à présent, l’accroissement
de la dette a été anesthésié dans les
comptes par le niveau des taux
d’intérêt, historiquement bas. La
note de RFF est alignée sur celle de
l’Etat français, mais une nouvelle
dégradation de celle-ci, selon un

expert, serait moins dommageable
qu’un mouvement durable de
remontée des taux. Les dirigeants
ont pris un maximum de précau-
tions : la dette de RFF a une matu-
rité moyenne de dix-huit ans et les
taux variables ne représentent que
20 % du total. Un changement de
tendance sur les marchés serait
néanmoins très douloureux pour
RFF.

• UN MILLIER
DE CHANTIERS À MENER
Lacoursepourstopperlevieillisse-
mentduréseauferroviairesepour-
suit. Cette année encore, près d’un
millier de chantiers de rénovation
sont prévus sur toute la France. Un
véritable « mur de travaux », selon
le président de la SNCF, Guillaume
Pepy. Cela se traduit par des trains
annulés ou circulant à vitesse
réduite, voire parfois, par un ser-
vice suspendu pendant tout un
week-end ou plusieurs semaines,
comme cet été encore, par exem-
ple, sur un tronçon du RER C à
Paris. De quoi alimenter la grogne
des usagers. Toutefois, « les inter-
ruptions de service pour travaux,
quipeuventêtreanticipées,sontbien
mieux acceptées que les retards liés à
la vétusté du réseau », assure l’éta-
blissement public. — L. S.

AnnéeàhautsrisquespourRéseauFerrédeFrance
L’établissement va notam-
ment surveiller les taux
d’intérêt, cruciaux au vu de
ses 33 milliards de dette.


